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    « …Le bourg était en bon air, à 360 m d’altitude et dominant la rive droite de la Creuse. 
Cependant, de janvier à mai 1789, la paroisse de Glénic fut victime d’une épidémie dont la 
première attaque violente paraît avoir été suivie d’une recrudescence à la fin du printemps. 
    Au cours du 18ème siècle, l’Administration provinciale chargeait des médecins de se rendre 
dans les localités pour y combattre les épidémies : elle payait leur frais de transport et leur 
vacations. La révolution n’innova guère dans cet ordre d’idées. 
   Glénic fit donc appel aux autorités de Guéret qui déléguèrent Pierre Cusinet, chirurgien juré 
de la ville et des épidémies. C’est probablement le même personnage que le Cusinet qui signa, 
en 1767, à Guéret, les lettres de maîtrise du chirurgien Pierre Poissonnier. Le Cusinet de cette 
époque portait le titre de chirurgien-greffier de la communauté des chirurgiens de Guéret. 
En 1789, Pierre Cusinet s’employa avec constance et dévouement mais les temps étaient déjà 
troublés ; les partis ennemis se formaient. On attaqua le praticien qui avait besoin de gagner sa 
vie et qui tenait «  à la réparation de son honneur ». Il fit appel à J.B Baraillon, médecin en 
chef des épidémies de la région et lui envoya un dossier concernant sa défense, pour le faire 
parvenir à la commission compétente. La lettre adressée à Baraillon est accompagnée  d’un 
extrait des registres de la municipalité de Glénic, en date du 8 novembre 1789, qui mentionne 
les noms de plus de soixante-cinq syndics et habitants de la commune. 
Le dimanche, à la sortie de la messe, les habitants s’étaient réunis, avaient tenu conseil et 
adopté en faveur du chirurgien, qui les avait soignés pendant l’épidémie, un ordre du jour qui 
estimait à 60 le nombre de journées que le praticien leur avait consacrées à travers les 
intempéries et les difficultés des chemins pour se heurter souvent au mauvais vouloir des 
malades. D’après un état copié par Baraillon, on peut se rendre compte de la violence de la 
l’épidémie : elle atteignit plus de 150 personnes et fit plus de 50 victimes. 
(Bien que les documents médicaux décrivant la maladie n’aient pu être trouvés, il  paraît 
vraisemblable d’après divers témoignages de l’époque que celle-ci était une grippe 
infectieuse.) 


